FILM n°1291                

FRIEND  REQUEST



    le 25/11/16
  ALLEMAGNE                      ( Sans originalité européenne (

              

  Epouvante
  BUXEROLLES – Méga CGR  

                      
( Laura, par gentillesse, accepte d’agréger à sa liste de 800 amis Facebook, une étudiante en psychologie comme elle, introvertie mais rapidement envahissante. En tentant de l’exclure, la bannie la maudit après son suicide
de: S. Verhoeven 
avec : A. Debnam-Carey ( Laura )  –  B. Morgan ( Olivia )  –  W. Moseley ( Tyler )  –  S. Marquette 
violence :    un peu         (    humour :   aucun       (   salle :  15% de la salle (   tarif :5.00€  
                                                      Côte d’amour : 3
	Entre « Le Cercle » et « Unfriended », « Friend request » s’inscrit dans la lignée des jeunes filles vengeresses revenues d’outre-tombe. L’ambiance gothique et glauque aux goûts d’une contre-culture actuelle aux relents satanistes façonne le décorum d’un énième numéro dans le genre. Le conditionnement est garanti, associé à la maniaque dépendance aux réseaux sociaux et plus particulièrement de Facebook dont on connaît un usage majoritairement féminin. Le film semble alors s’adresser à un certain public, celui qui concerne l’univers des adolescentes et surtout leurs rapports concurrentiels, voire houleux. L’enjeu est leur honneur, leur orgueil : celui de compter dans les cœurs d’une tonne d’ami(e)s et essentiellement dans celui du petit ami. Ce rapport de « lutte-à-mort » est exacerbé dans ce long métrage et s’est transposé virtuellement en amont pour évoluer même en aval dans les rapports réels : l’esseulée est prête à en découdre physiquement avec la riche en amitiés, à savoir la parvenue sociale aux 800 amis. On comprend que le public teen-ager féminin actuel mordra à l’hameçon d’une intrigue qui s’ancre exclusivement dans leur quotidien et dans leur mentalité de « winner », au risque d’être une « looser » si, diamétralement à la plus dotée, les amitiés se réduisent à la nullité la plus complète ! Le narcissisme contemporain est à ce prix, et balance d’un revers de main l’ancien narcissisme des années 80/90 qui consistait à devoir devenir maître et se faire reconnaître ainsi à l’encontre des autres congénères et non pas par la séduction ou la sympathie. Ce film est donc un témoignage d’époque avec un style et des moyens techniques qui le sont tout autant dans l’inspiration et imitation de ceux de la fabrique américaine qui a trouvé demeure dans l’occulte !!
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